
Diversification génétique - Partie 2

1-En étudiant ces 2 documents proposez une hypothèse concernant l’origine des gènes responsables
de la formation du placenta chez les « Placentaires » (dont l’Homme fait parti)

a-Les syncytines 

L’embryon humain juste avant sa nidation dans la paroi utérine est constitué par un massif cellulaire, à
partir duquel se formera l’organisme, et d’une couche cellulaire externe, le trophoblaste. L’embryon
s’implante dans la paroi grâce à son trophoblaste qui prolifère. Surtout, les membranes des cellules du
trophoblaste fusionnent, ce qui en fait une couche multinucléée, le « syncytiotrophoblaste », à l’origine du
placenta par la suite. Dans ce trophoblaste, les chercheurs ont identifié deux protéines, les Syncytines 1 et
2 dont ils pensent qu’elles sont impliquées dans la fusion cellulaire conduisant au syncytiotrophoblaste.

 

 

N.B. :La production de syncytines n’est pas propre aux primates. On a mis en évidence l’expression de deux Syncytines dites A et
B dans le placenta de rongeurs (souris, rats) et des expériences d’invalidation du gène de la syncytine A ont montré qu’en son



absence les embryons meurent à mi-gestation. L’architecture placentaire de ces embryons est perturbée entraînant une
diminution des échanges foeto-maternels, un retard de croissance, et finalement la mort de l’embryon. Ces syncytines A et B de
souris sont aussi codées par des gènes Env viraux et s’avèrent donc indispensables à la reproduction de l’espèce. Les gènes des
syncytines de la souris montrent peu de similitudes avec les gènes humains, ce qui indique qu’ils ont une origine indépendante.

b-Le virus MSRV

Une équipe française, dirigée par Hervé Perron (unité mixte CNRS Bio-Mérieux UMR 103 Lyon), semble
apporter la preuve moléculaire qu'un rétrovirus est associé à la sclérose en plaques. Cette découverte
fait suite à plus de 10 ans de recherches: un virus suspect appelé LM7 (qui est un rétrovirus) avait été
isolé il y a quelques années. Ce virus qui appartient à la classe des rétrovirus est maintenant appelé
MSRV pour "Multiple Sclerosis Retro Virus". Ce virus peut être rapproché de certains rétrovirus qui sont
responsables chez l'animal d'atteintes neurologiques, de leucémies et de tumeurs solides. Les études
doivent se poursuivre pour préciser la contribution exacte de MSRV en tant que virus causal. Les cellules
infectées par le MSRV produisent une protéine puissamment gliotoxique (détruisant la myéline), ce qui
est déjà un argument en faveur de la responsabilité de ce virus dans la survenue de la sclérose en
plaques.

Trois gènes sont communs au génome de tous les virus
ou rétrovirus : Gag, Pol et Env codant pour des protéines.
Le gène env (enveloppe) code la glycoprotéine de surface (SU)
et la polyprotéine transmembranaire (TM). Il réside dans la
couche lipidique et détermine le type de souche virale).
Le gène gag (Group specific Antigen) code la polyprotéine p55
qui est découpée par la protéase virale pour former la matrice
virale (MA), la capside (CA) et les nucléoprotéines (NC)
Le gène pol (polymérase) est le plus important car il code

plusieurs protéines à activité enzymatique : la protéase (PR) code
un produit qui découpe le précurseur de la polyprotéine « gag », la
transcriptase inverse (RT), la RNAse H (RNH) et une intégrase
(IN) impliquée dans l'intégration pro virale.

2-Pour vérifier votre hypothèse utiliser le logiciel Anagène afin de comparer la séquence en acides
aminés des protéines Syncytines 1 et 2 chez l’Homme avec la protéine codée par le gène « env » du virus

MSRV. (fichier : )

3-Faire de même avec le fichier où se trouvent le gène Env du virus et le gène
Syncytines 1 chez différents primates.



Puis le fichier où se trouve le gène Syncytines 2 chez différents Primates.

4-Aller sur le site de la « NCBI » où vous est schématisé le génome humain avec quelques gènes…

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/genome/gdv/browser/genome/?id=GCF_000001405.39

Ouvrir le site avec l’adresse ci-contre, placer dans la barre de recherche successivement les noms des 3 gènes

recherchés (env, gag, pol) et regarder le nombre de fois (sur la représentation chromosomique) on retrouve chaque

gène.

Conclure quant à l’origine des gènes de Syncytines chez les primates.

5- Datation de l’incorporation des gènes à l'origine des Syncytines 1 et 2

On a recherché des gènes homologues des syncytines 1 et 2 chez divers primates. Exploitez les fichiers de
séquences (Syncytines1 (ou 2).aln) avec le logiciel « Phylogene » pour essayer de dater le moment où
s'est faite l'intégration dans le génome des gènes à l'origine des syncytines 1 et 2 et reporter vos
conclusions sur l’arbre phylogénétique des Primates.

 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/genome/gdv/browser/genome/?id=GCF_000001405.39

